
En pharmacie, le prix
de certa Ins produ ts s’envole
Depuis deux ans, les labos et les industriels ont réévalué les tarifs de certains articles

et médicaments vendus sans ordonnance et ne justifient pas toujours ces hausses.

ODILE PLICHON

UNE LAME DE FOND. Ce fut

d’abord un premier laboratoire

pharmaceutique qui lui annon-

çaune hausse tarifaire, puis un

autre, puis un troisième enco-

re... « Depuis deux mois, 80 %

des 320 labos avec lesquels je

travaille ont réévalué leurs prix

catalogue, le plus souvent de

7 à 15 % ! » s’alarme Audrey

Lecoq, la fondatrice de Phar-

mazon, un grossiste qui achète

des produits de parapharmacie

et des médicaments aux
industriels pour les revendre

aux pharmaciens, et qui pro-

pose un site grand public com-

portant 10 000 références. Des

hausses annoncées « le plus

souvent sans explication préci-

se », regrette la patronne de

Pharmazon, d’autant plus
« surprise » que certains pro-

duits s’étaient déjà appréciés

en janvier 2022.

« De nombreuses référen-

ces coûtent aujourd’hui 6,7 ou

8 € plus cher qu’avant la crise

du Covid, confirme Pierre-
Olivier Jacquot, pharmacien à

Nancy (Meurthe-et-Moselle).

Pendant la pandémie, nous
étions dans l’hyper-soin (vente

de masques, campagne massi-

ve de vaccination, etc.). Ce n’est
qu’aujourd’hui que nous réali-

sons l’ampleur de ces envolées,

et certaines d’entre elles sont

incompréhensibles », juge ce

professionnel, selon qui « de

plus en plus de Français renon-

cent à certains traitements :

spray nasal, contraceptif non

remboursé par la Sécu, etc.,

chaque jour, des patients
repartent sans acheter tel ou tel

produit devenu trop cher ».

+ 91,3 % pour

les couches Pampers

nous les plus fortes progres-

sions depuis janvier 2020.

Résultat : il s’agit en majorité

d’articles de parapharmacie, et

de deux médicaments
(Coquelusédal et Actisoufre).

Les couches Pampers (Procter

& Gamble) arrivent en tête de

ce hit parade, avec + 91,3 %, soit

un quasi-doublement des prix

en deux ans et demi ! Sollicité,

le laboratoire répond sobre-

ment que « chez P&G Health,

nous nous engageons à propo-

ser à nos consommateurs des

marques de confiance qui
offrent à la fois une performan-

ce supérieure et une forte

valeur ajoutée».

Dans ce classement, 9 laits

infantiles se sont appréciés de

10,9 % à 33,1 % selon les cas.

« Pour les jeunes parents, dont

le budget lait dépasse souvent

100 € par mois, la situation est

parfois très tendue, pointe

Audrey Lecoq, surtout quand il

s’agit de laits spécifiques,
comme les anticoliques ou les

antirégurgitation, car on ne

trouve pas l’équivalent en
grande surface. » Émergent
aussi un dermonettoyant, un

spray aérien aux huiles essen-

tielles, ou l’Actisoufre (spray

nasal). Et encore n’est-ce que

la partie émergée de l’iceberg.
« D’autres produits, qui ne sont

pas dans ce tableau, ont vu
leurs prix progresser récem-

ment », assure Pierre-Olivier

Jacquot. Comme le Daflon

(jambes lourdes, hémorroï-
des) des Laboratoires Servier

ou la Piasclédine (laboratoires

Expanscience), prescrite con-

tre l’arthrose. « Lorsqu’il s’agit
de médicaments dérembour-

sés ou non remboursés, il
manque un contre-pouvoir

aux laboratoires », regrette ce

pharmacien.

Bonds tarifaires chez
les grandes marques

Les arguments des industriels

pour justifier ces hausses sont

souvent « légers », estime

Audrey Lecoq. Dans le cas du

lait infantile, la hausse de la

caroube - sa poudre estutili

sée contre la constipation et la

diarrhée - explique au moins

une partie des réévaluations

constatées. Interrogé sur le

bond du Bion3 (+ 68,3 %), un

complément alimentaire qui

vise à renforcer les défenses

immunitaires, Procter & Gam-

ble nous a fait... la même
réponse que pour les couches.

Quant au laboratoire NHS

Meharini, il explique les bonds

tarifaires des laits infantiles

Novalac par « le conflit russo-

ukrainien » et le fait que,
« depuis le début 2022, la pou-

dre de lait, les huiles végétales

et les emballages plastique et

aluminium ont connu de fortes

hausses ». « Depuis 2021, tou

tes les matières premières se

sont appréciées en moyenne

de 12,1 % », abonde un porte -

parole des Laboratoires Gilbert,

qui ont racheté les Laboratoires

Grimbert (Actisoufre).

« Mais comment expliquer

que les hausses tarifaires sont

bien plus élevées chez les

grandes marques ou les gros

labos, souvent cotés en Bour-

se, que dans les petites struc-

tures ? » s’interroge la fonda -
trice de Pharmazon. Ainsi,
alors que le Fluocaryl (labora-

toire U-Labs du groupe Unile-

ver) progresse de 9,7 %, le

laboratoire Gum a contenu la

hausse de son dentifrice à

3,75 % depuis début 2020.

Même constat pour les cou-

ches : à côté des Pampers à

+ 91,3 %, les couches écologi-

ques du français SAD, elles,

profitent-ils de la conjoncture

pour augmenter leurs mar-

ges ? » interroge Audrey
Lecoq. Soucieuse de limiter
l’impact pour les consomma-

teurs, Pharmazon a décidé

d’absorber une partie de ces

hausses. Et finalise une offre à

destination des comités
d’entreprise, afin qu’ils puis-

sent proposer des produits à

petits prix à leurs salariés.

LL
De plus en plus
de Français

renoncent à certains

traitements : spray
nasal, contraceptif
non remboursé
par la Sécu, etc.
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Neuf laits infantiles

ont augmenté de 10,9 %

à 33,1% en pharmacie.
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